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I A CRÈCHE I)K NOËL

L’âpre saison déroule 
Son lourd manteau de neige et de frimas ; 
Le vent du soir soupire 
Dans la

sur la terre

avec mystère
ramure oft brille le verglas. 

Il est minuit. Le carillon du 
Jette aux échos

temple 
un hymne triomphant,

Lt le chrétien, à deux 1genoux, contemple 
Avec amour un adorable enfant.

I

Il est plus grand que tous les rois 
Plus radieux

du monde,
que l’astre universel,

Plus éloquent que la foudre qui gronde, 
Plus pur et saint que les anges du ciel : 
Rt cependant, il

.
est né sur la paille ;

Son divin corps connaîtra les douleurs... 
Que l’univers d’allégresse tressaille,
Car cet enfant rachète nos malheurs

IlAu front du ciel 
Guidant les

une étoile rayonne.
pas des rois les plus puissants 

Qui vont offrir — en guise de 
Au nouveau-né l’or, la myrrhe ,t Pen,-eus ! 
Allons chrétiens, à l’exemple de-, M .ges, 
Nous prosterner devant le Rédempteur ! 
Adressons-lui

couronne —

il
' 1!

nos vertueux hommages 
Rt redisons : Gloire au Libérateur ! ï

1887. J R- Caquette.
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la France. En Allemagne, la fête de Noël a 
un caractère de naïveté qu'on ne retrouve 
point ailleurs parce qu'on en a fait aussi la 
fête des enfants.

Noël! Noël!

Fête de la nativité de Notre Seigneur 
J4sus-Christ.

On varie sur l'étymologie de ce mot ; 
quelques auteurs en font une abréviation 
à’Emmanuel, Dieu avec nous ; d’autres y 
voient une corruption du latin natalis, jour La responsabilité et les devqirs du père

de famille finissent-ils au tombeau, ou bien 
On a attribué l’institution de cette solen- doit il s’arranger de manière à la protéger et 

nité au pape Télesphore, mort vers 138 ; on à assurer son existence, même quand il ne 
a également avancé, sans preuves plus cer- sera plus là ?
laines, que, à la prière de saint Cyrille de Cette question, dans sa clarté et sa briè- 
Jérusalem, Jules 1er avait, au IVe siècle, veté, nous indique sûrement la voie qu’un 
consulté les docteurs de l’Eglise, qui en homme, digne de ce nom, doit suivre sur 
avaient fixé la célébration au 25 décembre, cette terre, car la réponse ne souffre aucune 
Ce que l’on peut affirmer, c’est que cette fête difficulté pour celui qui a une notion quel- 
date d'une époque extrêmement reculée, conque de la justice et de la pitié qui sont 
Saint Jean Chrysostôme dit que depuis la dues aux faibles.
Thrace jusqu’à Cadix, c’est-à-dire dans tout Vous enlevez à ses parents une fille qui 
l’Occident elle était célébrée dis le commen- en était la joie et le bonheur, vous l’installez 
cernent. à votre foyer, et de votre union naissent des

Les Églises de l’Occident paraissent l’avoir êtres délicats qui ont besoin de votre double 
toujours célébrée le 25 décembre. Il n’en tendresse pour grandir et se développer ; vo 
était pas ainsi en Orient, où certaines églises, tre travail assure la subsistance de tous ces 
qui la confondaient avec l’Epiphanie, la célé- êtres que vous chérissez et qui vous payent 
braient au mois de janvier, d’autres au mois de retour ; vous êtes le soleil vivifiant de 
d’avril ou de mai. Mais on finit par adopter cette maisonnée ; son protecteur attitré et sa 
l’usage romain. ressource obligée en toutes circonstances.

La coutume de dire trois messes, la nuit de Vous avez conscience de votre rôle impor- 
Noël, est antérieure au Vie siècle, comme l’a tant et un légitime orgueil s’empare de vous 
prouvé Benoit XIV. Le premier de ces à cette pensee. L’amour, sous ses formes 
offices se dit à minuit, le second au point les plus charmantes, habite votre toit et vous 
du jour et le troisième le matin. coulez une existence heureuse. Mais la mort

La fête de Noël était devenue, au moyen vient. En un clin d'œil tout ce tableau riant 
âge, la plus grande de toutes, c’est-à-dire est changé.
celle qui donnait lieu aux plus vives réjouis- Votre départ a laissé le foyer à la charge 
sances. Mais les expressions de la joie pu- d'une pauvre femme éplorée, sans moyen de 
blique finirent par amener de graves abus; gagner sa vie, ainsi que celle des chers petits 
on alla jusqu'à faire, dans les églises, des orphelins que le destin a privé d’un père 
mascarades grotesques. Le scandale fut ré- adoré.
primé. Cependant il existait encore à Valla- Avez-vous songé à la lutte terrible que 
dolid au milieu du XVIle siècle. cette épouse affligée devra engager contre la

Quelques fois les empereurs lisaient, au misère pour lui fermer la porte de sa mai- 
jour de Noël, la septième leçon ; au concile son, pour l’empêcher de conseiller ces ac- 
de Constance, Sigismond accomplit cette cé- lions mauvaises qui assaillent ceux qui man- 
rémonie, habillé en diacre. Il était d’usage, quent du nécessaire ? 
si un empereur se trouvait à Rome qu'il as- La voyez-vous, cette mère — votre femme ! 
sistàt à l’office et lût cette même leçon, en — forcée de se plier aux labeurs les plus pé- 
surplis, en chape et en épée. A Lyon, lors- nibles pour un morceau de pain ? les voyez- 
qu’on prononçait ces paroles, Christus natus vous, ces enfants — les vôtres ! — forcés de 
est nobis, venite adoremus, le comte allait quitter l’école pour peiner dans les manufac- 
baiser l'autel en signe d'adoration. La veille turcs où ils s'étioleront bientôt? 
de ce grand jour, on bénissait, dans certaines Après avoir réfléchi à ces résultats proba- 
contrées, une énorme bûche qui brûlait blés, répéterez vous encore avec quelques 
toute la nuit dans le foyer, usage dont on sans-cœur : “ Je n’ai pas besoin de me pri- 
retrouve encore des traces dans l’ouest de ver pour faire carrer les autres. Quand je

Pour les Pères de Famille

natal.

1
$

s
1
1

a

e

n
ï



I

L'ALLIANCE NATIONALE 179
serai mort, ils s’arrangeront comme ils pour­
ront I ” r
■ dbiez-vous 4 celui qui viendrait, au-

&jsrs^ïstr£'s; ss^ss.*:permettre de jouir seul de votre salaire ? Iul ful °fferI.lors de son départ pour l’Angleierre 
Vous le traiteriez d’infâme, n’est-ce pas? l’y,lcs citoyens de Montréal, illustre,l'une façon assez 
Comment se fait-il que vous raisonniez au- 5£i“!le, la9ueslion, de la touchante fidélité des Cana- 
trement lorsqu’il s’agit de quitter votre famille ^ P°Ur kur ‘>a5s dWi^'

P0IU^aIlrnJ,7nir dU rep0S itemeluf j Vers ‘es commencements de son séjour
mêmes? q e$ SOnt e,,cs Pas les fdans la province de Québec,Son Excellence

à sa^ ra‘SOn mdiquant que |,homme se doit blique dans une des ms’tauioî» affectées “a" 
à sa compagne et à sa progéniture, il s’en l’éducation de la jeunesse canadienne fran 
suitqu’.1 lui faut exercer cette protection çaise. Or,-sans malice aucunevousfe 
aussi longtemps qu elle est nécessaire. Nous pensez bien, — on avait inscrit sur le oro

qU ' j1® SC départ.lra Pas de cette gramme de la fête un chant patriotique inti- 
bgne de conduite tant qu’il aura un souffle tulé : “ Vive la France I ’’ P q
de vie, mais comme la mort peut le frapper Voilà le nouveau gouverneur-général fort 
avant que son rôle soit terminé, il est de son interloqué, sinon abasturci Comment Vive 
devoir de prendre le moyen que l’humanité la France! Est-ce une protection un cri
la‘snHété.P0HUr e remp aCer' ,Ce moyen c’est séditieux, une insulte? Cela paraissait au 
la société de secours mutuel qui met l’assu- moins une indélicatesse crave vis à vis d,, 

la Pyrite des pl„
rl' I. , . mque. Le noble lord
Le noble devoir accompli, le père de fa- d’en faire la 

mule en retirera, de son vivant, la récom- blissement. 
pense, car U aura débarrassé ses jours de la 
crainte de l’avenir et il 
niers moments.

Anecdote Canadienne

l

h

u

■i
l

ne put s'empêcher 
remarque au supérieur de l’éta-

„. • . . „ Deu* mols d’explications suffirent. C’é-
aura adouci ses der- taient de petits Français, fils et petits-fils de

Français, fiers de leur origine et fidèles aux 
. traditions du passé, mais heureux de rendre

tjuelqu un reprochait au vieux duc Pas- leur hommage de Français au régime nater- 
quier d aimer trop le café. nel sous lequel ils avaient l’avantage de

Il vous tuera disait cette personne. vivre libres et prospères.
— Que voulez-vous ? répondit le vieux —“ Ah ! s’il en est ainsi, s’écria le céné-

duc en humant son moka, je suis né tué. ’’ reux diplomate, c’est autre chose : chantez 
*** ^*ve ta France ! ’’ mes enfants, tant que

Rien n’est comparable aux bénéfices qu’on vous le voudrez ; je suis même prêt à chan- 
réalise dans la pharmacie. Jugez-en par ce ter„avec vous ! ”
simple fait : Et lord Aberdeen ajoutait en terminant :

Un quidam entre chez un pharmacien, —“Alors- tous ces petits Canadiens fran- 
demande une drogue du prix de deux francs ?ais’ dans un mouvement spontané dont je 
deux sous, la paye, l’emporte et s’esquive fus vivement touché, se levèrent comme un 
rapidement. . seul homme en entonnant le “ God Save the

Quand il est parti, au moment de serrer Queen>”
1 argent dans son comptoir, le pharmacien 
s'aperçoit qu’on l’a payé en monnaie de 
singe. Les deux sous sont de bon aloi, mais 
ta pièce de deux francs est fausse. Il pousse 
une exclamation énergique.

—Patron, dit un commis, faut-il courir 
après ce filou ?

Le patron s’avance sur le seuil de sa porte, 
et, promenant un regard circulaire dans la rue:

—Inutile de vous déranger, dit-il, vous 
ne le rattraperiez pas ; le gueux a disparu.
Et puis, ajouta-t-il entre ses dents, je gagne 
ncore un sou.

J
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'■81Louis Fréchette.

UN POÈTK TROP PRUDENT

1
Ami, je vois beaucoup de bien 
Dans le parti qu’on me propose : 
Mais toutefois ne pressons rien, 
Prendre femme est étrange chose :
Il faut y penser mûrement.
Gens sages, en qui je me fie,
M’ont dit que c’est fait prudemment 
Que d’y penser toute sa vie.

|
Kr. de Maucroix.
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La Bénédiction du Pape à Rome Père Eternel. Des fenêtres, s'échappent des 
flots de lumière qui viennent inonder l’é­
norme baldaqvm à colonnes torses et les 
groupes de statues colossales ornant les 
quatre pilastres de soutien de la coupole. 
Au-dessous, se trouvent la Confession et le 
tombeau du Prince des Apôtres ; puis l’au­
tel, immense bloc de marbre, où le Saint 
Père ira bénir et prier. 1

A l'heure convenue, le peuple et les 
grands du monde se pressent à l'intérieur 
de la vaste basilique. Au centre de la nef 
principale, on a disposé une avenue par où 
doit passer le Pape, accompagné de sa Garde 
d’honneur et de la Cour pontificale. L’entrée 
se fait à gauche, par une des chapelles laté 
raies.

Quand sur le seuil apparaît le Pontife 
vêtu de blanc et porté sur la Sedia gestato- 
ria, une clameur, d’abord contenue par la 
sainteté du lieu, puis éclatant sous le coup 
de l’émotion, s’échappe des milliers de poi­
trines qui l’entourent ; un fluide magnétique 
parcourt la foule émue, frémissante, et le 
Viva il Papa Ke, Viva Leone, Vive U Pape 
Roi, Vive Lion XIII, retentit et se réper­
cute sous les voûtes immenses. La figure 
épanouie, l’œil brillant sous sa paupière 
vieillie, le Saint-Père lève sa main bénis­
sante ; l’enthousiasme redouble et l’acclama­
tion se prolonge : à chacun de lui témoigner 
sa joie, son bonheur et sa fidélité !

A l’aube du siècle qui commence, le grand 
Pontife est apparu dans cet imposant décor 
comme le Prêtre éternel du Dieu vivant, bé­
nissant les générations qui s’avancent et 
franchissent le seuil de cette nouvelle étape 
du Temps.

“ Que l'on me trouve, dit Victor de La- 
“ prade, dans l’univers entier, un homme qui 
“ ait la puissance de bénédiction au même 
“ point que le Pape ! Et cependant cette 
“ puissance, il ne la tient pas de lui-même, 
“ par une force particulière et personnelle, 
“ comme homme de génie. Cet immense 
“ pouvoir de bénédiction qui apparaît en 
“ lui si rayonnant, il le tient de l’institution 
“ même qu’il représente, du sentiment de la 
“ papauté qui s’empare de lui dans certaines 
“ circonstances."

La solennité de la circonstance, une assis­
tance nombreuse de représentants de tous 
les peuples, l’ampleur et la merveilleuse 
beauté du temple où elles se sont déroulées 
ont donné aux cérémonies inaugurales du 
XXe siècle un cachet de grandeur non dé­
passée peut-être dans les annales déjà lon­
gues et brillantes de la papauté.

L’année jubilaire a vu passer sous les 
murs de la vieille capitale du monde catho­
lique des flots de visiteurs, pieux pèlerins 
venus de tous les coins du globe, présenter 
leurs hommages au glorieux Pontife qui 
l’habite, et recevoir de ses mains les faveurs 
qu’il lui a plu d’accorder en cette circon­
stance.

Tout étranger qui pénètre dans Rome est 
aussitôt obsédé par une préoccupation qui 
le domine : celle de voir le Pape ! Rome, si 
intéressante du reste, s’efface devant la haute 
personnalité de son Pontife. Ses musées, 
ses nombreux monuments et ses chefs-d’œu­
vre ne comptent plus guère ; c’est à Saint- 
Pierre et au Vatican qu’il se faut d’abord 
diriger.

La vue du Pape est, pour tout catholique, 
un rêve déjà depuis longtemps caressé ; 
aussi ce rêve ne peut devenir une réalité 
sans lui causer de fortes émotions. Assister 
à une audience particulière, voir de près le 
Souverain Pontife et recueillir quelques pa­
roles de sa bouche, voilà du reste une fa­
veur justement appréciée et bien faite pour 
remuer l’âme d’un croyant.

Cette première faveur obtenue, il lui faut 
encore, pour satisfaire sa légitime ambition, 
assister à une de ces grandes audiences pu­
bliques dont le spectacle saisissant laisse 
également dans l’esprit du visiteur, un sou­
venir ineffaçable.

La Basilique Saint-Pierre, où se donnent 
ces audiences publiques, est sans conteste 
le plus beau et le plus vaste temple qui 
existe. Sa splendeur et ses dimensions dé­
passent celles d’aucun autre. A part la con­
ception géniale de son ensemble et l’impo­
sant de sa structure, la magnificence de sa 
décoration intérieure est reconnue sans 
égale. Enrichie durant des siècles, de bron­
zes précieux et des marbres les plus rares, 
la ma n des grands artistes s’est plu à l’or­
ner de chefs-d’œuvre incomparables. Bra­
mante, Michel-Ange, Raphaël, sans compter 
le Bernin et autres, voilà une trinité artisti­
que plus que suffisante pour illustrer l’œu­
vre à laquelle ils ont attaché leurs noms.

L’immense coupole qui domine l’édifice 
s’élève à une hauteur de cent dix-sept mè­
tres. Une large frise la contourne intérieu­
rement, poitant l’inscription : “ lu es Pe/rns 
et super liane petram...” Plus haut, de 
riches panneaux couverts de mosaïque y 
représentent le Christ et les Apôtres avec, 
au centre et dominant tout, la figure du

:
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Cette bénédiction s'est étendue au loin dans Dans la plupart des paroisses, non seule- 
la pensée du Souverain Pontife, aux parents ment le curé nous a guidé dans les affaires 
des pieux visiteurs, à leurs amis et même religieuses, mais il s’est identifié si bien 
aux corporations et aux sociétés dont ils fai- les progrès matériels de l’endroit, qu'il a 
saient partie ; s'ils étaient en nombre suffisant, attaché son nom à la base de tous les vrais 

peuples auxquels ils appartenaient et progrès, 
dont ils étaient à ses yeux les représentants 
attitrés. Ses fils du Canada n'ont point été 
oubliés, croyons-le. S’il est un pays dont il 
garde mémoire, c’est bien notre chère patrie.
Le sang de ses enfants versé à la défense 
du Saint Siège a laissé sur le vieux sol d’Ita­
lie des traces que le temps n’a pu 
effacer.

Certaines sociétés et corporations ont été, 
a la demande de leurs représentants officiels, 
l'objet d'une bénédiction spéciale. Il y a lieu 
de les féliciter de l’obtention d’une telle fa­
veur, car elle n’est pas accordée à toutes 
sans

av ec

aux
*1E. Z. Massicotte.

,

encore

■fl
■i
i

9
ifdistinction ; elle a nécessité au préalable 

certaines recommandations, et constitue, par 
le fait même, à leur crédit, un témoignage de 
précieuse valeur.

La bénédiction accordée au membres de 
l’Alliance Nationale au cours de l’année jubi­
laire, outre sa valeur intrinsèque, offre un 
cachet particulier d’intérêt : elle nous a per­
mis d’inaugurer sous les plus heureux aus­
pices le siècle nouveau.

Z
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LE CLERGÉ CANADIEN

L’existence du peuple canadien-français
est intimement liée à celle du clergé : l’un Vous rappelez-vous ce Gascon qui, enten- 
par l’autre a vécu ; ils se sont aidés, ils se dant citer la Seine comme une rivière pois­
sent soutenus. Si nous avons conservé notre sonneuse, racontait qu’en certains bras de 
religion, notre langue, nos mœurs, c’est grâce la Garonne.ee n’était pas dans l’eau que 
â lui ! Qui peut le nier 'I nageait son canot, mais dans les flots pres-

Notre histoire, “écrin de perles ignorées’’ sés de poissons. Chez lui la rivière, disait-il, 
a dit Fréchette, page héroïque, s’il en fut ja- était littéralement remplacée par les hordes 
mais, est un long et brillant témoignage en poissonnières.
faveur de cette réflexion. Eh bien, je connais un Limousin qui doit

Sous la domination française, les mission- être très proche parent de ce Gascon là. On 
naires conquirent ce pays au christianisme ; parlait devant lui de l’écho du viaduc de 
après la cession, nos prêtres, nouveaux pas- Nogent sur-Marne, qui répète plusieurs fois 
leurs, rassemblent leurs brebis, les gardent les paroles prononcées en passant sous son 
sous leur protection, les préservent des con- arche ma.inière. 
tacts dangereux. —L'écho de mon pays est bien plus fort 

Sous leur égide, une race forte, morale, que tous les vôtres, dit-il ; quand on lui 
saine, grandit, s’élève et, comme un arbre crie : 
puissant qui lance ses ramures dans toutes 
les directions, ses enfants débordent de leur 
territoire et envahissent les pays limitrophes.

—Comment te portes-tu ?
Il vous répond :
—Pas mal, et toi, ma vieille ?

Ai.
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condes noces un chef de bataillon du a1' ré­
giment d’infanterie légère, qui fut tué à 
Aboukir : il m'a laissé un fils que j’élève ;

Après la bataille d’Auerstaedt, Napoléon, c’est cet enfant, ",STvant
avec le reste de l'armée, s’approcha de Ber- des deux rems blondm», qui é aient tlevant
lin par la route de ^otsda"1’de'la SnréV ^capitulation, je n’ai pu obtenir aucune 
ToCu0teei’arméenéCU,!t en avant, à une ou deux pension ; fatiguée d’êtr*[ f
jour.iées de marche, lorsqu’il partit de Wit- ]e sms tL^ nlr m^ame aue 
temberg à cheval. Il était environ une heure Pelée àX I'.!fî"v_rg’„ fil „ke vojc 
après-midi, le temps était à l’orage; nous voyez ‘fit. délever son fiM*ev°'“r 
traversions le faubourg de Wittemberg, lors- -Etiez vous b.en manée avec ce chef de 
que la grêle commença à tomber. bataillon? poursuivit P ’ .1 L’Empereur mit pied à terre pour laisser n'éU.t-ce qu'un arrangemen qu voUe po„- 
pas«er cette bourrasque, pendant laquelle t.on vous avait forcée d;accept r? 
il entra dans la maison du surveillant en -Sue, mon contrat de manage est la 
chef de la forêt dans cet arrondisse- haut, dans ma chambre 
ment. Il crut ne pas être reconnu et n’attri- -Ayez la bomé'de rne e faire vom
bua qu’aux usages^de la politesse l’empres- Elle couruten lui disant™ 
sentent de deux jeunes femmes qu’il trouva mains de 1 Empereur en lu, disant, 
dans la pièce du rez-de-chaussée. Elles "Vous verrez, sire, que mon fils est né 
étaient restées debout, ainsi que deux en- dur, mariage légitime. rette nièce
fants qui «e trouvaient avec elles. Le rouge Après avoir jeté les yeux sur «tte pièce 
de l’embarras couvrait leurs visages, lorsque Napoléon la rendit à 1 intéressante femme en 
l’une d’elles, la moins jeune, mais la plus s’écriant avec joie : - .
jolie, dit à demi-voix et en allemand à l’au- -Pardieu ! je ne me serais pas attendu a

c'm U"LTo*™"rodd,prt.d,,no,,

' I.'Kmpèteur ne V,n,„di,p,, , m,i, leduc

sssr?* U- «r*" «1 '*
s’adressant aussitôt à cette dame, lui de- -Eh bien ! madame, pour qpe vous c»

, . serviez souvenir de ce jour, qui est heureux
Etes-vous mariée, madame? pour moi, je vous donne une pensum de

—Non, sire, «pondi.-tik «. Ué, P«, „.n- d.-,, f™=, Mk

2sF“ 2 SA 5 SS SMT *
—Comment est mort votre mari ?
—A la guerre, sire, répondit la dame ; au 

service de Votre Majesté.
—Mais vous me connaissiez donc ?
—Oui, sire ; Votre Majesté n’est pas chan­

gée depuis la dernière fois que j’eus le bon- .e savourajs jes rayons expirants d’un 
heur de la voir, et tout de suite je l’ai recon- be'u so,ejl d’automne, lorsque je fus tiré de 
nue, ainsi que M. le général Bertrand et M. ma rêver;, par un murmure de douces voix 
le général Savary que voilà. dans |a haie de lilas avoisinante : c’était une

—Mais enfin, où m'avez-vous vu ? petite troupe de mésanges, répétant allègre
—En Egypte, sire. ment leur .. Qu'es-tu ? ’’ Ma présence les
A ces mots, l’Empetgur, encore plus sur- embarrassa;t. je me mis en marche vers le 

pris, s'écria : i0gis, lorsque notre marmotte domestique
—Comment ! vous avez été en Egypte yint brusquement me demander protection 

avec nous ? Contez moi donc cela, je vous ^ paraissait atterrée des cris rauques d’un 
prie. . petit oiseau de proie, que je reconnus faci-

—Sire, je suis née en Suisse. J avais epou- [ement à son voi troublé, incertain, pour la 
sé, en 1797, M. de Wenzel, médecin de lar- rriMe ou grand icorcheur borial. 
mée, qui mourut de la peste à Alexandrie.
Me trouvant sans enfants, j’épousai en se-

Anecdote sur Napoléon 1er
un

vous

La Pie-Grièche du Canada

1

J. M. LeMoinf..
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L’art d’Eumter agréable à personne ; cependant, bien des 
hommes gagneraient plus à écouter qu’à par­
ler.

mais un traité .tir l'art d’écout"! aîmttssl „ e,‘ j?°n- Par<oi5- d'<ch»nger nos idées,
un grand mérite. On rencontre, en société, sIhLv* * °^.am®1 9ue •« dlsalt
beaucoup de bons causeurs, mais les bons j d J. * de ses P*.ai,anterieSi d faut 
auditeurs sont rares. Tous les discours que dl e sa P'^ée ou mourir ; cependant, c’est 
fit Carlyle sur le texte: “ Le silence est d'or'' qui écoute qm retire le plus de profit 
ont porté peu de fruit. de '? fondation. On a dit avec raison :

IT„ v.--_: . .. celui qui parle, sème — celui qui écoute,
... çals’ ayant rencontré en société moissonne. "On peutn'être ni spirituel, ni ins- 

3vn?,^ .°mme aVa“ paru, nr pas truit, mais, en écoutant le savant et l'homme
lt?S.don‘.<m PUVU1 faire d’esprit, on peut, jusqu’à un certain point. 

, P lment' dl'! de lu*, qu!i1 ava|t un beau s’assimiler leur science et leur finesse. La 
e t pour le silence. Cette moquerie ap- conversation vous fera, mieux que tous les 

parente était en vérité un compliment, car livres, connaître la nature humaine; et un 
J'Tr d0tlS’ e PfS rare est l’empire sentiment exprimé par une bouche éloquente 
p . 6me qul Tj’/a-t rester silencieux. Se gravera beaucoup mieux dans la mémoire 

... ^ per50""6’ réfléchissent sur la diffi- qUe le plus bel écrit. C’est Scott, croyons- 
qu il y a à fixer son attention, à con- nous, qui s’était fait une règle de faire parler 

centrer son esprit pour bien écouter. Il faut ,0Us ceux qu’il rencontrait sur le sujet qu’ils 
P°.l|r c,cla.de grandes qualités mo- connaissaient le mieux; et ainsi chaque fois 

, l! '*C.tUe11681 Ce n est pas, ainsi qu’il voyageait en diligence, il apprenait 
rw ki SUPP0S”’ “n '-tat passif, quelques faits, quelques traits de caractères

un véritable travail d esprit, une ré- qui ajoutaient au charme de ses ouvrages. 
, ,Tl,C0. 7e' CI ' .,fau‘ q^'quefois un Tout homme a son dada, qu’il aime à mon- 
nühr it même pénible effort delà volonté ter, son côté fort, des sujets qui lui tiennent 
p arrêter le cours de ses propres idées ou au cœur, dont il adore parler et dont il parle 
e ses rêveries, et fixer son attention sur la bien ; heureux celui qui sait profiter de cela 

pensée et les raisonnements d’un autre.

On a beaucoup écrit sur

.

I

!

pour son propre avantage. Le Dr Johnson 
A part ce pouvoir d'attention, il faut un voyageait un jour en diligence avec un coin- 

pouvoir de sympathie — l’un est aussi essen- pagnon de route dont il ne pouvait rien tirer, 
tiel que l’autre. L’âme, de même que le corps, “ Parlez-moi de cuir ’’ lui suggéra, enfin, le 
a son oreille, qui doit être attentive si on pauvre homme au désespoir de sa propre 
veut bien écouter. On a dit avec raison que ignorance. Le docteur essaya, et il trouva 
l’attention la plus appréciée est celle des que sur ce sujet, son interlocuteur faisait 
yeux. L'homme ne peut pas, comme l’ani- preuve de sens et d’intelligence, 
mal, dresser ses oreilles ou les incliner en Celui qui sait écouter est toujours le bien- 
avant, quand il veut écouter; voilà pourquoi venu — les plus sages même le préfèrent à 
e regard fait foi de 1 attention. Ioutes les des hommes qui lui sont supérieurs, parce 

au res marques d intérêt peuvent êtres feintes, qu’il écoute avec respect et recueille soigneu- 
Le maintien peut être très respectueux, toute sement chaque parole qu’il entend. Il y a 
parole, tout geste d impatience peuvent être quelques années, en Angleterre, un vieillard 
r primés, et cependant on n’écoute pas, l’es- laissa un bel héritage à quelqu’un qui n’était 
pri est ailleurs. Mais 1 œil ne saurait feindre, pas un parent, parce qu’il avait eu la cora­
il sera terne, distrait, le regard sera fixe ou 1 '
W sera icrnc, aisirait, le regara sera hxe ou plaisance de l’écouter patiemment. Napoléon, 

rant de coté et d autre et trahissant l’audi- en une certaine occasion, fut si flatté de Val­
eur hypocrite, quoi qu il fasse d’ailleurs, tention avec laquelle madame de Rémusat 

Aussi, nest-il pas de silencieux affront qui l’avait écouté parler, qu’il la proclama une
tention “hÜÎ “ “'Z' ^ fe™me très intelligente, bien qu'à cette épo-

que, elle lui eut à peine adressé quelquestention trahie par des regards distraits. ^ __j 
La pensée de l’homme suit ses yeux et mots, 

elle est captivée par ce qu’il voit, beaucoup 
plus que par ce qu’il entend.

Rester assis en silence, passer à l’état de
récipient de seau dans lequel on verserait Nous ne prenons guère la généreuse réso- 
continuellement, sans pouvoir de réaction— lution de dire à chacun ses vérités que quand 
selon l’expression de Carlyle — ce n’est elles sont blessantes.

<1

-William Matthews.
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L’art du Bien-ïtrePages Canadiennes
L'illtB UE Diev chez les sauvai'.es La question des repas, est primordiale 

Etonné de la majesté de la nature, qui se entre toutes, car c’est d’elle que dépend sou 
déploie à srs yeux avec tant de richesse et ycnt bienheureuse foi mule : “ mens sana 
de magnificence, ravi de la inarche invaria- 'n corpere sano. " J'ai donc recueilli, à 1 u- 
ble des astres qui ornent les espaces incom- sa8e de nos lecteurs les règles suivantes, 
mensurables des cicux, l’homme demeure conseillées par les plus éminents hygiénistes 
comme anéanti dans sa faiblesse. Sa raison Sans les appliquer à la lettre, au milir des 
consternée a besoin de croire à l’existence obligations et des nécessités de‘ l’existence, 
d’une cause première qui règle et maintienne **. est Son de s’en rapprocher autant que pos- 
l’ordre de l’univers au milieu duquel il est sible.
perdu. Le sauvage, incapable de spiritual!- ,o Prendre, autant que possible ses repas 
ser l'auteur de toutes ces choses, se plaît à 4 des heures réglées : 
se créer des liens avec les divinités qu’il 
croit voir dans tous les êtres dont il ne peut de peu d’appétit, manger quand on a faim, 
comprendre la nature. C'est ainsi que son peu à la fois, mais souvent ; 
intelligence, trop bornée pour concevoir un 3.. Manger lentement, en mâchant bien les 
être unique, infini, éternel, gouvernant le aliments ;
monde, voit dans le soleil, dans les fleuves, 40 Ne pas boire trop froid quand on mange 
dans les montagnes, dans les animaux, au des aliments chauds ; 
tant de divinités, mais sans liaison ni rap- 30 Ne pas faire trop promptement succé- 
port ensemble, à peu près comme se les re- der un repas à un autre. Il faut habituelle- 
présente le panthéisme ; chacun de ces êtres ment de trois à quai heures pour opérer la 
est pour lui l'émanation d’une divinité. Le digestion d’un rep lodéré ; 
bruissement des flots, c’est le dieu de l’onde 6" Terminer le repas en cassant une 
qui gémit ; le murmure du feuillage, c'est la croûte, cela aid a digestion et nettoie les 
divinité des bois qui soupire ; le souffle du dents beaucoi 
vent, c’est l'haleine de l’esprit céleste qui tifrices ;
passe. Il personnifie tout : un dieu habite y, Ne jamais se mettre à table quand on 
dans sa cabane, un autre folâtre autour de est en c0|ère ou échauffé par la marche ; 
son front et abaisse sa paupière dans le som- g0 se bien garder à table de lire ou d’étu- 
meil. Quoiqu’il n’ait ni culte d’adoration, ni dier e( de tout exercice qui absorbe les fa 
temple, ni autel, on reconnaît facilement cu(tés de l’esprit ;
dans ses conceptions la base de la mytholo- yo Partager autant que possible, ses repas 
gie païenne. Si les sauvages eussent fait un avec des compagnons gais et aimables et 
pas de plus, s’ils eussent élevé des temples n’entretenir avec eux que des conversations 
à leurs dieux, la similitude aurait été frap- agréables ;
pante ; mais le culte des Grecs, par exemple, 10„ Ne jamais faire en sortant de table, un 
annonçait un peuple avancé dans la civilisa- exercice violent :
tion, parce qu’on n’a pas encore trouvé de Rester sur sa faim et n’aller jamais
peuple civilisé sans dogmes et sans religion. jUSqU*à la satiété ;

Pourtant le sauvage devait avoir une idée j2o Ne manger jamais ce qui vous répu- 
au moins confuse d’une divinité suprême à
laquelle toutes les autres divinités étaient 130 Kviter toute querelle, avant, pendant 
soumises, car il pensait que le ciel et la terre ou après le repas_ Car c'est la meilleure façon 
avaient été créés par un être tout-puissant ; de détruire son estomac, 
cette idée devint plus évidente pour lui après 
que les missionnaires lui eurent enseigné 
l’existence d’un seul Dieu sous le nom de

2» Si l’on est d’une constitution chétive et

eux que les poudres den­

gue ;

“ Ah 1 ah ! voilà du mieux, et le pouls est 
Grand-Esprit. Il embrassa sans peine ce excellent ; vous avez je le vois, suivi mon 
dogme qui ne faisait que préciser ce qu’il ordonnance dit le médecin.
entrevoyait déjà à travers les ombres de son___Suivi y Non pas, s’il vous plaît : je me
intelligence, et ce dogme se répandit ensuite serais cassé le 
avec tant de rapidité que quelques voya­
geurs l’ont pris pour une partie intégrante 
de sa foi primitive.

I
cou.

— Comment cela ?
— C’est que je l’ai jetée du troisième par 

la fenêtre.”

I
1

F. X. Garneau.
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Nécessité de Régler le Travail Anecdotes et Facéties
U physiologie élémentaire peut expliquer. Un Parisien qui se trouvait avec sa femme 

e plus simplement du monde, cette néces- dans le convoi du chemin de fer, lors de 
sité dune régie pour le travail. l’épouvantable catastrophe du 8 mai 1842,

Au point de vue de son fonctionnement, Se sauva par miracle ; sa femme y périt, 
notre cerveau est absolument comparable à Notre homme revenu chez lui, s’aperçut 
tels autres de nos organes, à notre estomac, ... qu’il avait perdu son parapluie ; il alla le
par exemple. Si nous nous accoutumons à |endemain le réclamer à la préfecture de 
déjeuner tous les jours à midi, sans que |K)|lcr. ()n ne l’avait point retrouvé, 
notre volonté ait en rien beso.n d intervenir, (<,Uand il raconte son histoire, il manque 
tous les jours à midi.de lui même, il secon raremcnl de dire : "J’y ai perdu ma femme 
gestionne et sécrété du suc gastrique. Si, une et mon parapluie, un parapluie tout neuf ! ” 
fois, nous ne lui donnons rien à manger, il 
souffre et crie famine : si, pour longtemps, 
nous dérangeons ses habitudes, si les heures 
de nos repas deviennent irrégulières, l’esto- de du fossoyeur qui enterrait les morts après 
mac se détraque et contracte une maladie : ses *a bataille.
parois se fatiguent et ses glandes s’épuisent. “ Mal8’ malheureux, lui dit un des offi 

Notre cerveau est tout pareil. c,ers Aul surveillaient cette sinistre besogne,
Il s’exténue à travailler irrégulièrement. tu viens de pousser dans la fosse un homme 

Mais, de même que notre cœur ne se fati- A*1' respirait encore ! 
gue point de battre tout au cours d’une Ion- — *^b ! monsieur, répliqua le fossoyeur, 
gue vie, ni notre estomac de digérer si on on voil l,ien Aue vous n’avez Pas comme, 
lui règle ses repas, de même notre cerveau moi, l’habitude... Si on les écoutait, il n’y en 
peut travailler presque indéfiniment, sans las- aura'1 iamais un de mort. ” 
situde, pour peu que l'on régularise son effort. ^ *%

La seule chose qui comporte une dépense Un indigène se présente chez un pasteur 
de force, d'énergie, c’est la mise en train. des Iles Marquises, accompagné de deux 

Elle seule est pénible. Les sages s'arran- femmes, et lui annonce l’intention de faire 
gent de manière à être constamment en bénir ses unions par le prêtre catholique.

. train, tout simplement. Si vous prenez cou- —Deux femmes, répond le missionnaiie ; 
tume de travailler dès votre réveil, tous les mais, mon ami, notre sainte religion défend 
malins, à huit heures, votre cerveau se con- la polygamie.
gestionnera de lui-même, un appel de circu- Le sauvage se retire sans souffler mot. 
lation s’y fera, et l’organe se tiendra prêt à Quinze jours après, il revint, n’ayant plus 
fonctionner, à produire de la pensée, sans qu'une femme au bras, et réitère sa demande, 
qu'il soit besoin d’aucun effort volontaire et —Ne vous ai-je pas dit, fait le mission-
fatig.vit pour l’y contraindre. naiie, qu’il y avait un insurmontable obs-

Cela devient un phénomène réflexe, et les tacle. 
reflexes ne se fatiguent pas. Et c’est, tout au —Je n’ai plus qu'une femme, mon père.
contraire, la cessation du phénomène qui _Comment ?
fatigue. —J’ai mangé l’autre.

Si vous ne travaillez pas régulièrement et 
sans interruptions, il faut à chaque instant 
renouveler la mise en train, contraindre son 
cerveau à devenir attentif, plier son intelli­
gence sur une besogne précise, et cela c’est 
vraiment, et pour les mieux doués, une 
grande fatigue.

Une bonne habitude est tout aussi impé­
rieuse qu'une mauvaise, et tout aussi difficile 
à quitter. La question est de vouloir ou de 
pouvoir la prendre. Une fois qu’elle est prise, 
on n’a plus à intervenir, on travaille sans 
peine, et, littéralement, on arrive à ne plus 
pouvoir se passer de ce pain quotidien.

***

Vous savez la remarque terrible et profon-

RKSTONS FRANÇAIS

Le ciel est noir, l'orage s amoncelé 
Kt la discorde allume ses brandons :
Pour étayer un pouvoir qui chancelé,
Le fanatisme arme scs niirmidons.
Assouvissez la rage des sectaires,
Frappez, frappez, plats valets des 1 fourreaux, 
l'n peuple entier maudit vos caudataires 
Kt vos gilwts font surgir des héros.
Ouand l'oppresseur veut nous forger des chaîne*, 
De son courroux méprisons les accès,
Et tiers du sang qui coulent dans nos veines 

Restons Français.
Maurice de Fleury. Rémi Tremblay.

t . , 
...

...
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Ur^lliauce Rationale A l’encontre de bien des choses qui per 
dent de la valeur en vieillissant, un certificat 
de dotation dans l’Alliance Nationale ac- 

La Société DE Secours Mutuels quiert une plus grande valeur à mesure que 
L’ “ Alliance Nationale ”

Fondée le 11 décembre 1892. Incorporée par la Législature de la 
Province de Québec en 1896 (56 Victoria, en. 84).

A MONTREAL

PUBLIÉE PAR

les années s’accumulent.

Nous ne traversons cette vie qu’une fois. 
Tâchons d’y voir toutes les beautés de la 

B. P. Botte 2172 rature et de l’humanité. Faisons tout le 
bien que nous pouvons. Elevens les cœurs. 
Soulageons quelqu’un de son fardeau.

7 Place d’Armes
Tel. Bell 2255. Tel. Mar. 803.

MONTRÉAL, DÉCEMBRE içoi

Un vieil axiome dit : En temps de paix 
prépare-toi à la guerre. A tout homme sensé 
on peut dire : En temps de santé prépare- 
toi à la mort, afin que ta famille possède les 

11 n’existe pas sur terre de foyer plus atti- nécessités de la vie lorsque tu la quitteras, 
rant que celui qu’illumine noire bienfaisance.
C’est le secret du bonheur.

Ça et là

Si vous n’avez pas réussi une première 
fois dans votre tentative de gagner un can- 

Passez notre revue à vos amis. On nous didat, vous ne devez pas manquer de retour- 
a dit souvent que notre revue était l’aide le ner à la charge. Tel qui ne se rend pas à la 
plus utile pour trouver de nouveaux mem- première attaque, succombe souvent à la se- 
bres. conde.

Chacun de nos 8,ooo sociétaires pourra 
nous conquérir un nouveau membre, s’il H 
voulait. Que ne peut-on faire lorsque l’on raison. L’Alliance Nationale dit simplement
veut 1

Plusieurs sociétés de bienfaisance se pré 
tendent les meilleures pour telle ou telle

qu’elle a la plus forte réserve par $i,ooo en 
Amérique, et que cela la place bien au-des- 

Les Secrétaires archivistes sont priés de sus de ses compagnes, 
se rappeler qu’ils doivent faire rapport du 
résultat des élections au Bureau Exécutif, Cet homme ne gagnait que quelques dol- 
aussitôt qu’elles ont eu lieu. lars par semaine, durant sa vie, cependant il

a laissé un millier de piastres à sa femme et 
Si tous les Canadiens français qui ont une ses enfants, à sa mort, comment cela se fait- 

famille laissaient, à leur mort, un petit patri- il? Il appartenait à l’Alliance Nationale ! 
moine, songez donc combien notre race de- C’est un miracle que les sociétés de bienfai­

sance accomplissent tous les jours.viendrait puissante avant longtemps.

Au nombre des causes qui aident à ren- 
devoir qui s’impose à tout bon citoyen, à dre l’Alliance Nationale solide et progressi- 
tout père de famille véritablement soucieux ve, sont le bon marché de son assurance, le 
du bien être de ceux qui lui sont chers. faible taux de la mortalité et l’augmentation

constante de sa réserve. En votre qualité 
L’hiver est arrivé ! Confrères, informez- de sociétaires, vous devriez être préparés à 

vous des sociétaires nécessiteux et ne leur dire quelques mots sur chacun de ces sujets, 
laissez pas abandonner leur assurance faute 
d’aide. Qui sait si ce n’est pas le pain de 
leurs enfants qu’ils abandonneraient.

Se faire une réserve pour l’avenir est un

La dépense sans compter, que vous faites 
inutilement, chaque jour, de cents, de cinq 
cents, de dix cents, forment annuellement 

Soyez ponctuels et constants dans ce que un montant assez élevé pour couvrir le coût 
vous décidez. Les hommes persévérants d’un certificat de dotation. Ces petites som- 
sont le support des sociétés fraternelles com- mes s’en vont pour toujours ; placées dans 
me ils le sont de toute entreprise commer- l’Alliance Nationale, elles vous reviendraient 
ciale. ou iraient à votre famille.
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AVIS la date de ce mariage D’après un autre 
règlement, la police ne pouvait être payable

numéro à publier la 1i ■ des cercles qui 1 épouse seulement, à la fiancée, au pa- 
n’ont pas transmis k-.r rapport au temps f,cnt °“ * un* P««>nne qui dépendait de 
prescrit et qui ont encouru par ce fait la assuré et ne devait pas être léguée par tes- 
pénalité édicté par l’article 321. tament’ ”« transférée à aucune autre per-

x sonne. Par son testament, le défunt indi-
Les rapports memsuels doivent être pré- qua't qu’il donnait à sa veuve le montant de 

parés le 1er jour du mois, spécifiant les ver- ce,te assurance et d’une autre, en l’obligeant 
sements faits par les membres en règle pen- cependant à payer ses dettes .—Jugé que 
dant les mois précédent. (Art. 150 et 214 ) Ve la police était soumise à des conditions 

Ces rapnorts, avec la remise qu’ils corn- qu’elle ne comportait pas à sa face même, 
portent, doivent être transmis au Secrétaire Parce que l’article 4 de 52 Victoria, chapitre 
Général avant le 10 du mois. 32 (O), modifiant l’acte d’assurance d’Onta­

rio S. R. O., ch. 167, ne s’applique qu’aux 
La rétribution semi-annuelle doit néces- compagnies tombant sous l’effet de ce der- 

sairement être transmise avec le rapport de nier acte. Comme l’assurance et les droits 
janvier, pour tous les membres en règle. Sont des parties ne dépendent de rien de ce qui 
considérés membres en règles tous les socié est contenu dans l’acte pour garantir aux 
taires qui ne sont pas suspendus. (Art. 373.) épouses et enfants le bénéfice de l'assurance 

x sur la vie (S. R. O., ch. 136), il n’était pas
Le comité de surveillance des B. de P. se nécessaire d'examiner si cette assurance tom- 

compose d’un président et deux membres, bait sous l'effet de cet acte en vertu des mo- 
élus chaque année, au mois de décembre, par difications apportées par 51 Victoria, ch. 22, 
les membres affiliés,réunis en assemblée géné- article 2,(0); et en conséquence l’obliga- 
rale- tion du contrat devait résulter de ce qu’il con-

Les membres affiliés se réunissent, en as- tenait à sa face et des règlements de la société, 
semblée générale, le premier mardi de décem- lesquels formaient partie du contrat : — 
bre de chaque année, et aux dates qu’ils Jugé aussi qu’aux termes d’après lesquels 
fixent préalablement. la société avait convenu de payer cet argent,

l’assuré n’avait pas le pouvoir d’en léguer 
, , aucune partie ni à ses exécuteurs ni à ses

première assemblée régulière de décembre, créanciers, et la société avait le droit de 
Le cercle peut néanmoins ajourner ces élec- dire que son contrat ne la liait qu’à payer 
lions à 1 assemblée régulière suivante. Les l'argent dans une certaine classe ; que l’as- 
cercles fondés après le mois de décembre Suré n’avait pas le droit de substituer un bé- 
procèdent a 1 élection de leurs officiers à la néficiaire n’appartenant pas à cette classe ; 
séance de leur institution ou à la première et qu’en conséquence l’argent appartenait à 
assemblée régulière. _ la veuve sans qu’elle fût obligée au paiement

Au cas ou une élection n’aura pas lieu, <jes dettes, 
tel que prescrit ci-dessus, elle devra être 
tenue sous le plus bref délai possible, après 
avis donné de la date de cette élection aux 
membres du cercle. (Art. 135.)

!

I

H

L’élection des officiers de cercle a lieu à la

’ill
(12 juin 1895. M. le juge Street ; Morgan 

vs Hunt, 26 Rapports d'Ontario, 508.)

A TRAVERS LES CERCLES
Cercle Stb-Thèclb, No 147.

I.e 23 septembre dernier, les paroissiens de Sainte- 
Une police sur la vie de l’époux décédé Jhècle- cTté de, chamPla‘n> onl cti<br< >”r d?

« 1 j L. a j.V . . fetes grandioses les noces d argent sacerdotales dede la demanderesse avait été délivrée avant Jeur bien-aimé curé, M. l’abbé M. E. Janelle, né en 
son mariage par une société de bienfaisance 1851, ordonné prêtre le 24 septembre 1876 et curé de 
étrangère non constituée en corporation ni cette paroisse depuis 1889. 
enregistrée en vertu de quelque acte d’On- A cette occasion, le Cercle SainteThède de l’Al­
to. payable à sa mère, morte avant lui, ou
à ses exécuteurs. pour avoir sa part dans la démonstration touchante

D’après un des règlements de la société, qui se préparait, car l’abbé Janelle est membre et 
il était prouvé que si l’assuré se mariait chapelain du cercle, 

d, a poBe, d,:
viendrait IPSO FACTO payable a la veuve, a banquet, nos sociétaires ont présenté à leur estimé pas- 
moins qu’il n’en fut autrement ordonné après teur une adresse accompagnée d’un splendide cadeau.

Jurisprudence ■ «

ü
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Cette adresse, dont nous donnons le texte ci-contre, CONDOLÉANCES
était enjolivée d une guirlande de feuilles d érables ,, ,, .. 0
iwintes. A l’entéte, on voyait le chiffre 25 en ament ( P\KI l,B ****** *•
entouré d’un filet d’or en forme d’étoile. Assemblée du 26 novembre 1901.
Monsieur le curé, Proposé par h. (,. Crépeau, A K. Jeannotte, J. A.

Quand notre pasteur prie, nous prions avec lui ; Migneault, P. Lamontagne, secondé par J. U,C. Crv- 
quand il souffre, nous souffrons avec lui ; alors il est l’eau’ >' , Mola™> " • l^lomle, et résolu unanime- 
bien légitime que ses joies deviennent aussi les nôtres ment. ffue es niembres du Cercle St-Pierre, No 8, ont 
et que, lorsque l'hymne de l’action de grâces s’élève de »PPr|savec un vif regret la mort de leur confrère Gil­
son âme pour monter au ciel, les cœurs de ses enfants ,rt.Cardinal, et qu ils offrent a son épouse et à sa 
celaient en transports joyeux. larmlle en deuil, 1 expression de leur profonde sympa

Nous avons entendu l’expression des resiieclueux ^ans Ie n,a^eur qui vient de les frapjier. 
hommages, des sine.' res félicitations et des sentiments , ,S,ue coP'fs présentes résolutions soient envoyées 
d’affectueux dévouement qui viennent de vous être a * MMtuse du défunt et a la Revue de I ^lliance pour 
adressés à l'occasion de vos noces sacerdotales. publication.

Comme paroissiens de Sle-Thccle. nous y avons , ,
applaudi, et nous sommes heureux de dire que ces Montreal, 9 Dec. 1901. 
sentiments sont les nôtres Qu’il nous soit permis en Cercle IIociibla.ia, No 29. 
outre, Monsieur le cure, comme membres du Cercle \ lin„____ n/ i. nrecoimanrC^Nali°nle Ÿ” ?*n>is*e' .d.e No 29, de l’Alliance Nationale^ tenucle 27'tu * ’

ST“«éeJsCic,P;ionq“. redevable et dft r'Tïïf- £L T* ^en exprimer particulièrement notre reconnaissance. ü' ‘l a »PP™ »vec «ne bien vive 
De nos jours les sociétés de bienfaisance sont de- 'V^ B Jr 5?T'Tun it-ïin ou ednu Pl"S n°m,l1,reUSeS; Elles rfRomlcnl d’Hochélaga et membre fondateur dt notre cercle."" 

à un besoin ou du moins, elles sont un produit natu- proposé par Adélard Rivet, secondé par Avila Roy,
îvsn b Tâtde " temps Malheureusement, le Cercle Hochelaga envoie une délégation 
fsPr.‘l de ténèbres, qui veut pénétrer pat tout et qui funérailles. h b

n’hésite pas à susciter un peu de bien pour faire lieau 
coup de mal, exerce une influence funeste sur un cer­
tain nombre de ces sociétés. Dès lors, l’Eglise de Cercle St-Lambrrt, No 121.
Jésus-Christ, la divine mère de nos âmes, qui ne veut A une assemblée spéciale de l’Alliance Nationale,
pas que les intérêts temporels de ses enfants tournent Cercle St-Lamlwrt, No 121, tenue le 1 Déc 1901. 
au détriment de leurs intérêts éternels, ne pouvait II est proposé par M. le curé F. X. Rabeau, Sec.- 
rester indifférente en présence de ces nouveaux be- fin. et Très., secondé par M. Alex. Lamarre, que les 
soins. Des sociétés de bienfaisance catholiques ont membres de l’Alliance Nationale, Cercle St Lambert, 
surgi, bénies et encouragées par elle. L’Alliance Na- No 121, ayant appris avec douleur la mort de leur 
tionale est une de ces sociétés, elle vit et prospère confrère Freddy Trudeau, offrent leurs plus sincères 
dans notre paroisse, et la haute protection que vous synqiathies à la famille du défunt, notamment à leur 
~ : bien voulu lui donner a contribué pour une gran- confrère Théodule Trudeau, frère du défunt, chargent 
de part à son maintien et à sa prospérité. Nous vous M. le secrétaire-archiviste du cercle d’aller porter le 
en remercions sincèrement, Monsieur le curé, et nous meme jour une copie de la présente résolution à M. 
vous prions de vouloir bien accepter ce modeste ca- Théodule Trudeau et d’en envoyer une **utre à la 
deau, avec l’expression renouvelée de notre sincère Revue mensuelle de l’Alliance Nationale f>our être 
gratitude. insérée dans le prochain numéro.

Adopté à l’unanimité.
Il est enuite proposé par Jos. Faille, secondé par 

» * « 1 » * 1 ... , , , Fhilias Trudeau, que les membres du cercle, mur
M. le Dr Iules Dandurand, Md.-E. du cercle, en honorer la mémoire du défunt, offrent, pour le repos 

fit la lecture, puis le president du cercle, M. Pierre de son âme, un liouquet spirituel d’une Grande Messe 
Naud, présenta le cadeau consistant en une belle |Mur être chantée le plus tôt possible, 
montre d or, sur les couvercles de laquelle on voyait, Adopté à l’unanimité.

Cj 1 CS tr°1S ini,lla cs c.n rc*lc^ dfs du Tous les membres du cercle pont invités à assister
héros de la fete, et sur 1 autre : les armes de 1 Alliance en corps aux funérailles du défunt qui auront lieu 
Nationale avec sa devise : V wett concordiafratrum. lundi le 2 Déc. courant.
A l’intérieur se lisait l’inscription suivante : “ Pré­
senté par les membres du Ceicle Sainte-Thècle de
VA.N., 1876-1901.’" Crrci.e Saint Aimé, No 74.

Pendant l’audition de l’adresse, Monsieur le curé Le Cercle Saint Aimé, No 74, à sa réunion régu- 
avait attaché, à sa jxiitrine, son insigne de chapelain lière du 28 novembre dernier, a adopté les résolutions 
de notre société. Il a répondu en termes émus, mais suivantes :
très appropriés, et il a fortement encouragé la jeunesse Proposé par MM. Ad. Durocher, M. L. Péloquin, 
à se joindre à nos confrères mutualistes. Dans la salle secondé par MM. Stanislas Danis, André Lamoureux : 
du banquet, les membres du cercle avaient placé une <Jue les membres du Cercle ont appris avec douleur 
belle banderolle portant l’inscription : “Il est notre la mort inattendue de leur confrère M. Jean-Baptiste 
Père”, ainsi que les armes de VA.N. Bélisle, substitut, P. G., et offrent à la famille du

Le président du cercle prit part au banquet, avec regretté défunt leurs vives sympathies et leurs sincères 
le médecin-examinateur, qui était l’un des organisa- condoléances ; et que copies des présentes soient 
leurs du comité général, et à la fin du repas, le digne adressées à son épouse ainsi qu’aux journaux et à la 
chapelain remercia de nouveau, chaleureusement, les Revue Mensuelle de l’Alliance Nationale, pour publi- 
membres du cercle de la marque d’estime qu’ils lui cation, 
avaient témoigné.

W. Lalondk,
S fi' -Arch.

W. Desjardins, Sec. Arch.

avez

Le Cercle de l’Alliance Nationale 
de Sainte-Thècle.

Copie conforme II. Bisaili.on, Sec.-Arch.

P. P. Dufaut, Prés.t Jos. Pepin, Sec.-Anh.
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E3T-A.T FINANOIBR A Divers 115
A Droit d’inscription Cs. C. des 

Malades...................................
Auji Octobre içor

_______1300
$ 780.59

A Balance au 30 septembre 1901 611.85
$ 1,392.44

CAISSE DE DOTATION
RECETTES

Balance au 30 septembre 1901. .$251,206.04
Produit des contributions........... 8,iqq.i8
Intérêts DÉBOURSÉS

4 Par Fournitures...........................
Par Inspection et Propagande... 
Par Entretien du bureau : 

Salaires d’officiers et employés
Révision d’examens................
Lum., tél., télég. et exp........
Divers.......................................

Par Organisateur, salaire et dé-

$ 104.00
253.00$259.365 83

DÉBOURSÉS
Par bénéfices de feu F. X. A. Clé-

roux ..........................................
Par bénéfices de feu Jos. Pinson-

neault........................................
Par bénéfices de feu Emery La-

berge.........................................
Par bénéfices de feu Elzéar

Royer........................................
Par bénéfices de feu Joseph

Riopel.......................................
Par bénéfices de feu J. E. Fyfe.. 
Par frais examen T. Champigny

(invalide).................................
Par remboursement de contribu­

tions ..........................................
Par Caisse Générale 5%.............
Par balance au SI oct. 1901....

359 16 
21.60 
21.88 
15.70

$1,000.00

500.00

1,000.00 penses.........................
Par Examens médicaux

1,000.00 Par Divers.....................
Par Revue.....................

100.00
21.00
8.00

10.00
1,000.00
1,000.00 $ 91434

478.10 
$ i,392-44

Par Balance 31 octobre 1901....

15 00
RÉSUMÉ

2.4° Balance Caisse Dotation.....
4°7-97 Balance Caisse Générale...........

253.440-46 Balance Caisse Centrale des Ma-
$?59.365 83 _ lades..«.......... ........................

Balance Caisse d’Epargne des 
Cercles.....................................

$253,440.46 
478.10

2,209.77
CAISSE CENTRALE DES MALADES

741-95 
$256,870.28RECETTES

Balance au 30 septembre 1901...$ 2,047.05 
Produit des contributions 
Réserve

161.45 PLACEMENT DES FONDS
--------48-I3 Fabrioues.....................................
$ .2,251.63 Corporation Episcopale.............

Municipalité Scolaire.................
Municipalité................................

4,57 Prêts hypothécaires....................
Banques d’Hochelaga et Provin­

ciale du Canada......................

$ 10,200.00 
1,400.00
5.939-4°

27,720.00
183,050.00

DÉBOURSÉS
Par bénéfices Jacques Richard, 

Cercle Ste-Thècle, No 147.... 
Par bénéfices Louis Baron, Cer­

cle St-Flavien, No 141...........
Par bénéfices David Lussier, B.

P. St-Hugues, No 2.................
Par Cercle Ste-Anastasie — ré­

serve..........................................
Par Caisse Générale 5%.............
Par balance au 31 oct. 1901....

28,933-7819.72

$257,243.181.71
Cercles, etc. — Surplus de remi­

ses non couvertes par les rap- 
8.07 ports mensuels, etc................
7-79

372.90
__2,209.77
$ 2,251.63 $256,870.28

CAISSE GÉNÉRALE
RECETTES ,

A 5% des contributions.............
A Organisation............................
A Rétribution semi-annuelle....
A Honoraires d’enregistrement..
A Honoraires revision et mutation
A Revue.......................................
A Fournitures.............................

Montréal, 1er novembre 1901.

En toi de quoi nous avons signé,
L. J. D. Papineau, S.G. 
Alfred St-Cvr, T.G.

$ 416.04
26.00 
70.00 

118.00 
5.50 Certifié correct,
4.00 O. Bourdon, 

126.90 J. A. Naud, ! A uditeurs.
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avant le 1er Janvier et avant le 1er 
Juillet, chaque année (182).
Délai de grâce.

Un membre peut retarder d’effectuer 
ses versenunts, pendant 2 mois, depuis 
la date de leur éché mee, sans s'exposer à 
perdre aucun de ses bénéfice» (art. 310 
et 373).
Indemnité des Retardataires.

Un membre qui bénéficie du délai de 
grâce, doit payer une indemnité de 
10 cts par 31000 de dotation pour cha­
que mois ou fraction de mois de retard 
dam ses paiements ( J91 A).
Suspension.

Elle s’opère de plein droit, le 1er jour 
du 3ème mois, contre tout membre qui 
deux mois après leur échéance n'a pas 
soldé ses redevances (310 et 376).
Réintégration.

MORTALITÉ

No 170.—EMERY LABERGE, 26 ans, admis dans 
le Cercle St Jean Chrysostôme, No 54, le to 
août 1897, est décédé à Montréal, le 20 juin 1901. 
Cause : Fièvre typhoïde.

Bénéficiaire : Marie. Louise Payant, ipouse, 
$1000.

No 171.—PIERRE RODOLPHE LETENDRE, 
32 ans, admis dans le Cercle Yamaska, No 51, 
le 8 décembre 1894, est décédé à St-Michel 
d'Yamaska, le 20 août 1901. Cause : Broncho 
Pneumonie.

Bénéficiaire : Pierre Letendre, père, $500.
No 172.—GILBERT BOIVIN, 53 ans, admis dans 

le Cercle St-Cyprien, No 107, le 3 août 1896, 
est décédé à Napierreville, le 19 septembre 1901. 
Cause : Ramollissement du cerveau et pneu 
monie.

Bénéficiaire : Apolline Kavreau, épouse, $1000.
No 173.—GÉDÉON PIÉRARD, 56 ans, admis dans 

le Cercle St-Cliarles, No 10, le 28 juin 1898, est 
décédé à Montréal, le 22 septembre 1901. Cause : 
Artério sclérose et maladie de Bright.

Bénéficiaire : Pauline Berger, épouse $1000.
No 174.—REV. JOS. ODILON FOREST, 29 ans, 

admis dans le Cercle St*Cuthbert, No 59, le 29 
décembre 1898, est décédé à Montréal, le 24 
septembre 1901. Cause : Fièvre typoïde.

Bénéficiaire : Rév. Joseph Forest frère, $500.
No 175.—PHILIPPE DANSEREAU, 51 ans, ad­

mis dans le Cercle Maisonneuve, No 61, le 29 
mai 1896, est décédé à Montréal, le 26 septem­
bre 1901. Cause : Paralysie progressive.

Bénéficiaire : Rosalie Fréchette, épouse, $500.
No 176 —ADOLPHE CANTIN, 52 ans, admis 

dans le Cercle St-Valier, No 20, le 4 mai 1898, 
est décédé à Québec, le 28 septembre 1901. 
Cause : Inflammation des poumons.

Bénéficiaire : Salomé Couture, épouse, $500.

Tout membre suspendu, de bonne con­
duite et en bonne santé, peut être réinté­
gré pendant les 6 mois qui suivent la 
date de sa suspension (art. 310,365-6-8). 
Pour cela il faut :

lo Qu’il en fasse la demande (for­
mule No 9).

2o Qu'il Vfrse le montant de son ar­
riéré et celui des échéances du mois en 
cours pour le mois suivant.

3o Que le cercle approuve la requête.
4o. Subir l’examen médical, s’il en est 

requis ou si la demande n’est pas trans­
mise au Bureau Exécutif sous 60 jours 
de la date de la suspension, et faire en 
ce cas un dépôt de 92.00 pour l’examen 
médical (176).

AVIS DIVERS
AUX MEMBRES

Versements périodiques. 11
A. Les Contributions de la Caisse de 

Dotation (180) et de la Caisse des Ma­
lades (181 ) et la cotisation pour frais 
d’administration (182) doivent être 
payées :

lo Avant le 1er jour du mois pour 
lequel elle sont dues (190).

2o A l’assemblée du cercle, ou, à défaut 
de rCv/nion, au domicile du Secretaire- 
Financier.

So Intégralement, c'est-à-dire verser 
tout ce qui est dû pour arriéré (196).

B. La rétribution (60 cts) pay cible

t
H
il

« de oavolesOi

AN. B—Le coût de l'Insertion d’une carte de 
cercle est de $2.00 par année.

it
i«

No 1-CERCLB ST-JOSEPH, Montréal 
Bb.P.O., Ernest Lemire, 367 Richmond ; Pros.,O. U. Ouellette,

Réunions, 3e et 4e lundis, sous-sol église Bt-Joeeph.

ill
de

I
ViNo 1—CERCLE MONT-ROYAL, Cité de Bte-Ounégonde 

Bb.P.O. O P. Fabien, 3169 Notre-Dame ; Prés., J. A. Naud, 
830 Delisle ; S A., B. A. Grisé, 198 Riche’ieu; B.F., 8. 
Legault, 1793 Ste-Catherine; Md.K., J. U. Lalonde. 3156 Not. 
Dame. Réunions, 1er et 3e vendredis, 8 hrs p. m., 45 rue Vines.
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No 3—CERCLE BKAUHARNOI8, BesuhomoU

No 4—CERCLE DORVAL, Oo. Jaoques-Cartier 
RM ^rgm Tardif; 8. A.,JSLMtf ,U

No5-CERCLE VILLE-MARIE. Montré»!
»it.P2V-^S”™"*~u.«l A,du P»'C. Ht,Henri: Prés, 
Arthur a!roiii,7t> Hurler, St-Henri; S. A., B. Z. Massiootte. 137 STR"elH S^-ÿîSÿt: Kd. Sawyer, 388 H.i.n.1™
"l lUb, « me Flu^7oM ,“ B6untoM' =• M «• “«<“•

No 11-CRROLK LAVAL, Québec 
Bb.P.G., J. A. Marier, 286 du Bol - Prés., L. A. Beaulieu 8<* "

No 28—CERCLE ST-8TANI8LA8. Oo Be»oh«moli 
H f ?,0ùPk D'ir,lP ; ,Pré* ' H iAlonde ; B. A, Stanislas Sauté.

d"ro'” «—*•

NoM-NOTRE DAMÎ DBLAOARDE, I. Perrot, Oo Vaudreu I

S^asisi&yss
No 25—CERCLE LAROCQUE, Sherbrooke

No 36—CERCLE HT-LOU 18 DR TREREBONNB

No 28—CERCLE 8T-MARTIN, HLMartln 
WU ?PÏSÏ"i i. IeAltold; B.A., Joe. Br».

Ïïî dernier m^.i, Z? JT?"

\

!

No 6—CERCLE SACRE-CtEUR, Montré»!

^uLl,é«UMI êrrdZ.P,,,,U B*mlm

No 7—CERCLE 8TE-ANNE DE BELLEVUE

TC NtifcS
No 8—CERCLE 8T-PIERRE, Montré»!

Ii;ii 1

‘ '

•il:
«JV'ïl. <^1”tin m Riche!; Pré», M H.r.rd,

Réunions, saUe Oareau, 119 Maisonneuve.
No B—CRBCLR 8TB-OENKVIEVR, Oo Jaoquee-Oartier

1
'il!

ffl
Ko 29—CERCLE HOOHBLAOA, Montré»!

«jftfstiELtere Reu
No 31—CREOLE MONTOALM, 8t-Jarques, Oo Montcalm

No 10—CERCLE 8T-CHARLES, Montré»!

Ropery1 tre Kéunlon‘- 2e et 4e mercredis, «aile N»tlon»le, 16?

No 11 -CERCLE NOTRE-DAME, Montré»!.
Sh. P. O, J. B. Noiseui, 8157 Notre-Dame; Prée.,Dr O.
te&TDMTE'^^H8.^M“8te2É2:

4èm» mardi du mois, au No 2151 Noire-Dame

fit

SjÈiSBSSÊatïffis» i
No 32—CERCLE PRINOEVILLR, Btanfold, Oo Archabaska

nltfü Ï°°iï Ubbé 4; Dtesaulniera, pire ; 2e Prés Bon., 
Rerd. C. F. Baillargeou ; Hb. P. U., G. P. Nadeau ; Prés., Dr 
P. A. Brassard; 8.A. et 8.F., O. A. Gauvreau, M. P. • L. J* A 

Réunions, dernier dimanche du mois, après

No 33—CERCLE ST-IGNACE, Coteau du Lac, Oo Boulanges

aBà5^?y,.^L%:J>S!: ffiff&ASÆ
nions, dernier dimanche du mois. Salle publique.

No 34—CERCLE SALABBRRY, VaUeyileld

Cécile RéunionB'ler et 3dme mercredis, salle Monette, rue 8te-

No 12—CERCLE 8T-BENRI, Cité de Bt-Henri 
Sb.P.O., L Lemirni, 3598 Notre-Da 

19J0 Ht-JtoqudS ; 8.A., J. E Ferras,
Poirier. 48 Saint-Pierre ; Md. B , J.
Notre-Dame. Reunions, 2e 
Notre-Dame, St-Henri.

ime ; Prés., 8. Letourneau, 
25 Ar du Parc; 8.F., P. G 
O. A. Archambault, 3597 

et 4e Jeudis. Halle Beaudoin, 3663
B»n

No 13—CERCLE 8T-JACQUES, Montré»!

No 30 StrJacques.

No 36—CERCLE 8T-PAUL, Oo Hochelaga

d^J^2;Tj^' ”t«'hR=ye héutiom
dernier mardi, Halle Daoust.No 14—CERCLE 8T-ANDRE, Acton Vale, Co. Begot

® ,Hp SrSBiiif
nions, 1er et 3e dtmnnohes, 7 hrs p. m., SuII,- Marciie.

No 37—CERCLE CONTRECŒUR, Oo Verchére» 
Chapelain, Ré». Jeen Dur bar me; Sb.P.O., Jos Lortie, Prés ,

AM du *
reau de J. A. Cormier.

No 41—CERCLE 8T-FBLIX, Ht-Felix de Valois, Oo Jollette

Ap,°a/t &£d \^jaaaijti8.ttae

No 15.—CERCLE 8T-JEROMK
Bélisle ; Prés., Charles Oodmer ; 8.A., 
D. Alphée La belle ; Md.B., F. P. V»nler. 

4e mercredis du mois, au bureau de Louis

8b PG. Narcisse 
L mis Labelle; 8 F ,
Réunions, 2e et 
Labelle.
No 16—CERCLE 8T-MBDARD, Coteau-Station, Oo Boulanges 

8b.P.Oy Louis Douoet; Prés., Pierre Douoet; 8.A., H. Rd^belMbU^- MdK,J" ° PrieUr RéUni°ne'ie

H
n

No 42—CERCLE 8T-VIN0ENT, Montré»!
Sb.P.O,, L J. R. Bellefeuille, 190 Fullum : Prés. P Tari fjère, M3 Notre-Dame ; H A., H. Paquet, 2M Fullum ; 8 P*J

No 17—CERCLE JOLIBTTE, Joliette

No 19—CERCLE 8TE-ELI8ABETH, Ste-Elisabeth

fftir/MiA.*tâz °*dernier mardi du mol», Eoole Modèle du Village.
No 30—CERCLE ST-VALIER, Québec 

Chapelain, l'abbé A. Onuyreau ; Sb.P.O., H. Moisan. 578 Et-

mo^ 8*Ue°Mois678 Hb Valler Réunions, 3e et 4e meroredis du

No 44-CERCLE 8T LOUIS, Montré»!

No 46-CERCLE RIO AUD, Oo VaudreuU 
Sb.P.O. et B. A., John McMillan; Prés, J A Chevrier ■

a^SAS»ÏU\^Â16SsS
No 47—CERCLE 8T-EPHREM, Oo Bigot

Il PS--^*.üri1mS.nAch.P dFn‘,m^;

.il

Hb P

lit
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No 48 -CERCLE SAGARD, Sault-au-Réoollet 
Chapelain, Ré? M. Ch» Beaubien, curé ; Sb.P.G., Jos. Pré­

vost ; Pré», et Md.-Ex., H Pelletier ; 8. A., F. Broueeeau ; 8.F., 
A. Prévost; Réunions, dernier vendredi de chaque moi», salle 
Prévost.

No TV-CERCLE BOURGET, Montréal 
Bb.P.G., J. A. Teaedale, 678 Saint-Denl» ; Pré»., A. Dalpé, 

$1 Amherst ; S A., L. A Géllnas, 544 Saint-André ; &F.. 
Onés. Dépatie, 101 Maisonneuve; Md.B.,0. A. Daigle, 96 Visi­
tation. Réunions, Ve et 4e mardis, salle Dionne, 1348 Ste-Oathe- 
rine, à 8 hrs p. m.

No 80—CERCLE PIERREVILLE, PierreviUe 
8b P.G., 8 A. et 8.F., H. L. Shooner ; Prés., Edflde Allie ; 

Md.K., P B. Gélinas. Réunions, dernier dimanche du mois, 
salle McLure.

No 92- CERCLE 8T-JOACHIM, Louieeville.
Sb PG., Onésime Veillet ; Prés., L A. Vanesse : 8 A., J. A. 

Vadeboocœur ; 8.F., J. L. Auger ; Md.E.,«O. E. Milot. Réu­
nions, le et 4e vendredis, éditice G. Caron, rue 8t-Laurent.

Ne 101.-CERCLE DE LA BEAUCE, St-Georgee, Co Beauce 
Chapelain, Rév. H. A. Dicnne ; 8b.P.G., Ludger Bérubé ; 

Prés., Louis Gendreau ; B.A., 8. Paquet ; 8 F., Joseph Gagné ; 
"ld.E., Georges Cloutier. Réunions, dernier dimanche du mois, 

bez Dame Ths Gilbert.

No 49-CERCLE JACQUES-CARTIER, Laohlne 
i*.u., Aan. rare; rres., J. rn. ixcierc ; 8.A., Arthur 
st; 8.F., A. B. 8. Bournet; Md.B., J. B. Martin. Réunions, 
et 4éme mardis, 11 rue du Collège.

No 50—CERCLE 8T-GUILLAUMR, Oo Yamaska 
Bb.P.G., M. Adgémire Bélisle; Prés., L. D Frigault ; 8.A., L 

Ovide Martin ; 8.F., L. D. T. Vanasse; Md.E., J. B. 8. Lamou- 
. Réunions : 3e dimanche, à 7 heures du soir, salle Publique.

No 51—CERCLE YAMABKA, Oo Yamaska 
G., E. Roberge; Prés., Joe. Maclure; S.A., Willie Las­

sa lie ; 8.F., Le. Veronneau, N. P. ; Md.E., P. Bergeron. Réu­
nions, le dernier samedi du mois, salle du ot role.

8b. P

; t
No 53—CERCLE JEANNE D’ARC, Montréal 

8b.P.G., J. N. Duhamel, 55 Visitation ; Prés., Victor Marti­
neau, 1379 Ste-Catherine; B.A., Alcide Chaussé, 279 St-André; 

F., J E. Pilon, 49a Champlain; Md.E., O.A. Daigle, 96 Visita 
m. Réunions, 2e et 4e mercredis, Balle Dionne, 1342 Ste-Cathe-

No 102—CERCLE RICHELIEU. Montréal.
Bb.P.G., J. H. Damphouese,242Sherbrooke; Prés., Albert De- 

repentigny, 249 Richelieu, 6te Cunégoi d» ; 8. A..Joseph Pa­
quette, 634 Mullin ; 8.F., Artb Gagnon, 225 Ave Laval ; Md.E., 
K. C. Campeau, 2311 Notre-Dame. Réunions, 2e et 4e mercre­
dis, salle Liggett, 2» Richmond.

No 112—CERCLE DBLORIMIER, Co d Hochelaga.
Bb.P.G., Eucher Loiseau, 106 Rachel ; Prés., Edouard Poi­

tevin, 62 Avenue Dumont ;8 A., Léon Déeautels, 64 Avenue Du­
mont ; 8.F., Geo. D. Bourret, 509 Ave Delorimier ; Md.E., L. 
A. Lacombe, 33a Rachel. Réunions, 2e et 4e jeudis, à 8 hrs 
p. m., salle Beaudry, 26b rue Brébœuf.

No 116.-CERCLE NOTRE-DAME DE GRANBY, Granby.

8

line.

No 54—CERCLE 8T-JBAN CHRYSOSTOM E, Oo Chateauguay 
Bb.P.G., Victor Gibeau ; Prés., A. J. Toupln ; 8.A., O. Dé- 

rome ; 8.F., Tref. Hébert : Md É., A. J. Toupln. Réunions, 
dernier jeudi du mois, salle du Conseil

No 58—CERCLE 8TB-JUSTINR, Comté de VaudreuU. 
Bb.P.G., 'abbé M. O. Dufault ; Prés., ZoL Courvllle ; 8.A., 

Georges Desparois : 8.F., N. Bédard ; Md.E., H. Cholette. 
Réunions, dernier dimanche du mois, chez M. N. Bédard

No 59—CERCLE 8T-CUTHBERT, Oo Berth 1er 
Bb.P.G., Ad. Lessard ; Prés., l’abbé O. Forest ; B.A., Aug 

Roberge ; 8.F., L. P. A. Roberge; Md.E., 
nions, les 1er et 15 du mois, bureau de T. G

No 80—CERCLE BOULANGES, Les Cèdres.
8b P.G., Moïse Moreau ; Prés.,0. Laboursadière; 8.A., Joa 

D. Coutiée ; S.F., W. Cuillierier ; Md.E.. Noé Roberge, 
nions, dernier vendredi du mois, salle Cullherier, Les Oèd

No 61—CERCLE MAISONNEUVE. Montréal
Fortin, 22 Rea

Bb.P.G , O. N. Paré ; Président J. H. Duhamel ; S. A., A. D. 
Fortin : S.F. P. A Peltier ; Md.E., Aug. Mathieu. Réunions, 
dernier mardi du mois, à 71 hrs p.m., salle 8t-Jean-Baptiste.Ch s Deeorcy. Réu 

. Ohenevert. No 117—CERCLE ST-AUOUSTB, 8te-Blisabetb, 8t-Henri. 
Bb.P.G., J. H. Marceau, 27 Agnès ; Prés., Le Desrosiers, 235# 

St Jacques ; S.A., Alb. Marceau, 66 Agnès ; 8.F., Ad. Sénécal, 
40 Ht-Pierre ; Md.E., O. H. Létourneau, coin des rues Beaudoin 
et Notre-Dame Réunions, 1er et 3e mercredis, salle Lenoir 
3755, coin St Philippe et Notre-Dame.

Réu-

No 118—CERCLE GARNEAU, Montréal.Bb.P.G., J. A. Dumas, 112 Vitré; Prés., Nap. 
ding ; 8. A., L. P. Fortin, 640 St-Paul ; 8. F., J. A. Ouimet 
71 Du bord; Md.E., Isid. Laviolette, 71 Champlain. Réunions, 
les 1er et 3e vendredis, salle St-Perre 1079 rue de Montigny 
'ci-devant Mignonne).

No 63—CERCLE 8T-GABRIEL, Oo Berthler 
Bb.P.G., Tél. Michaud ; Prés., Bv. Beausoleil ; S A., H. Oham 

Dague ; 8.F., H. Roch; Md.E., J. B. Lafontaine. Réunions, 4e 
dimanche du mois, à la Salle Champagne.

No 64—CERCLE NOTRE-DAME DE HULL, Oo d’Ottawa
B.A.,Hor- 
Réunions,

Bb.P.G., G. Normandin, 30 St-Jacques ; Prés., J. M. Marcotte, 
26 St-Jaoques ; 8. A., Jules Dubreuil, 464 Richelieu ; 8.F., Joe. 
Libelle, 71 Vinet, Hte-Cunégoude ; Md. E., J. M. R. Trudeau, 
311 Richmond. Réunions, 3me mercredi du mois, salle Beaudoin, 
3663 Notre Dame, 8t-Henri.

No 123 -CERCLE DUVBRNAY, Bte-Ounégonde. 
Sb.P.G., Alex. HénécalL268 Delisle; Prés., J. B Bonhomme. 

791 Charlevoix ; S A., J. W. Fabien, 3170 Notre-Dame ; S.F., A. 
Oougeon, 144 Atwater, St-Henri ! Md.E., Dr H. Campeau, 3198 
Notre-Dame. Réunions, 1er et 3e vendredis au No 225 Delisle, 
Ste-Cunégonde.

■Bb.P.G. H Charleboto; Prés., P Th Desjardins ; 
Pitre; 8.F., F. P. Sabourin ; Md.E., E. G. Paquet 
■vendredi, bureau de P. T. Desjardins.^*

No 126—CERCLE ST-BDOÜARD, Boulev. StrDenl», Montréal 
8b.P.G., et Md.B., J. D.Vézina, 1816 St-Hubert ; Prés.. Victor 

Carmel, 2016 St-Hubert ; 8.A., J. E. St-Jean, 1117 Huntley 
S.F., J. T. Ledoux, 1643 St-André. Réunions, 2ème et 4ème 
lundis, salle St-Edouard, 956 rue Beaubien.

4<*

No 66—8T-FR8-XAVIER, Epiphanie, Oo l’Assomption
Bb.P.G., Télesphore Mercier ; Prés., Jos. Lamarche ; 8. A., 
lédard Forest ; 8.F., Geo Pelletier: Md.E,. I. Kthier. Réu 
ions, dernier samedi du mois, chez M. Kdm. Blanchard, No 127—CERCLE OLIBR, Montréal 

Bb.P.G., Auguste Comte, 501 St-Uibain; Prés., J. B. Four­
nier, 1968 Notre-Dame ; 8.A., Armand Grenier, 99 St-Jacques ; 
B.F.,0 E. E. Authier, 1758 Ste Catherine: MdLE.,L A. Qagnier, 
256 St Denis. Réunions, 3e mercredi, au Monument National

No 66—CERCLE LAPRAIRIE, Oo Lapralrie
Sb.P.G , M. l’abbé J.A. Larose ; Prés., J.B.J. Brassard, M.D. ; 

8. A., Alphonse Duranœau; 8.F., A. F. Grondin ; Md.E., B. A 
Lougtln. Réunions, 4e lundi du mois, chez M. Damien Gravel. No 128.-CERCLE ST-SAUVEUR, Québec. 

Chapelain, Rév. P. J. B. Grandflls, O M I. ; Sb.PO., Anselme 
Lepage, Jr, rue St-Ignaoe; P., Octave Vézina, 736 8t-Valier ; 
S. A., Bug. Vézina, 14 De Villlers ; 8.F , Bug. Paquet, 149 Co­
lomb. Réunions, 4e lundi de chaque mois, salle Thérien, rue 

St Sauveur.

No 67—CERCLE 8T-HYAOINTHE, StHyacinthe
8. A. W. A 

Réunions,.
8b. P. G., O. A. Breton ; Prés., J. F. Poirier; f 

Moreau ; S.F., L A. Breton ; Md.E., Emile Oetiguy.
3e jeudi, 197 rue Cascades.

No 69—CERCLE BT-GEORGES, Maisonneuve 
8b.P.G., Hormisdas Ricard, 591 Lasalle: Prés., Bd. Des­

jardins . S A. Alcide Gendron, 629 Lasalle; 8.F., Amédée 
Beaupré; Md.E , Pierre Lussier. Réunions, 4e mardi, 189 
Létourneux, 8* hrs p.m.

No 71—CERCLE LANORAIE, Oo. Berthler.
Bb P.G., Zéph. Picard; Prés., P. H. Lavallée: 8.A., Norbert 

Desrosiers; 8.F.. Z. Robillard; Md.E., P. H. Lavallée. Réu­
nions, 1er lundi du mois, salle de l’Académie.

Victoria
No 139—CERCLE OHAMBLY 

Sb.P.G., A. Brien ; Prés., Joa Bouchard ; B. A , Jos. Ménard, 
8.F., Jos. Demers ; Md.E., L. O. Bergevin. Réunions, 4e ven­
dredi de chaque mois, à la salle Auolair.

No 146—CERCLE STE MARIE, Montréal 
Chapelain, R. P. O. Cornellier, O. M. I., Rue Visitation ; 8b. 

P.Q., Rod. Carrière, 1406 Ste-Catherine ; Prés., J. 8. Teaedale, 
1374 Ste-Catherine ; 8.A., A. Jacques, 814 Montana; 8.F., Jos 
Marais, 152 Plessis; Md.E., J. N. Piootte, 1401 Ste Catherine, 

et 4ème jeudis de chaque mois, salleRéunionr. 2ème U 
1342 Ste-Oatherinè.

Dionne,

No 73—CERCLE CHARLEMAGNE, Mile-End. No 148—CERCLE CHENIER, Cité de Ste-Cunégonde. 
8b. P.G., Z.

8V-Charles ; 8.A., J. M. Ledoux, 181 Charles 
doin, 479 Centre ; Md.E., Dr Henri Campeau

Bb. P. G , Wilfrid Sénéoal, 129 Boulevard, Ville St-Louts ; Prés. 
8. D.VaUières. 1051 StrHubert: 8.A.. A. Dagenais, 1281 St-Denis; 
B.F..L. N. Cadieux de Oourville, 1080 Berrï; Md/E., Aoh. Daee 
nais, 1281 St-Denis. Réunions, 1er et 3e mardis du mois, salle 
Martel 1279 Berri

?T£: d-Tronc ; Prés., Chs Gaulln.197 
181_Charlevoix: 8.F., E. Beau 

———» *i» i ———» Notre-Dame. Réu­
nions, 1er et Sème mercredis à 8 heures, 225 Delisle, Ste-Ouné-

409 Oran


